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Photo recto : Intérieur de l’église Sainte-Bernadette 
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à la réalisation de ce numéro. 
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« J'AI FAIT UN REVE ! » 
 

J'ai rêvé que nous voulions tous faire connaître la Joie de l'Evangile. 
Certains de nos paroissiens acceptaient de se lancer dans une aven-

ture ! 
 

Des équipes de proximité : 
Ils invitaient des amis, des voisins de leur cercle de relations 

pour parler de leurs joies et de leurs problèmes et découvrir 
ensemble la joie de l'Evangile ! Certains disaient : « Mais mes 
amis ne sont pas pratiquants, ou ils ne sont pas chrétiens ! ». 
Je leur disais : « Sont-ils ouverts et en recherche de quelque 

chose ? Est-ce que tu crois que la foi les remplirait d'espé-
rance et d'énergie ? » 
 

Ces paroissiens acceptaient de se former pour cela : com-
ment appeler des amis qui sont en marge de l'Eglise ?  Comment découvrir leurs recher-
ches profondes et leurs espérances ? Comment guider la réflexion d'une équipe de proximi-
té ? Le Christ et l'Eglise nous donnent des pistes ! 
 

Des paroisses plus ouvertes au tout venant : 
En plus de donner la feuille paroissiale, des paroissiens saluaient les nouveaux venus (il y 
en a toujours), leur demandaient leur prénom et se proposaient pour répondre à leurs de-
mandes. Ils les traitaient véritablement comme des frères et des sœurs. 
De plus les paroisses s'ingéniaient à organiser des fêtes familiales, des repas pour les iso-
lés ou de l'aide scolaire pour les enfants. Et, peu à peu sont apparues des personnes nou-
velles, intéressées par les activités dynamiques proposées … 
 

Ce rêve peut se faire réalité ! 
Cela dépend de chacun de nous ! 
Ce rêve, nous l'avons fait ensemble, l'Equipe Pastorale (vous savez les paroissiens qui re-
présentent notre secteur) et l'équipe des prêtres lors d’une courte session à Lisieux. Nous 
pensons  proposer aux sept paroisses de mettre en pratique ce rêve. Ce n'est pas si difficile 

que cela. Il nous faut découvrir que la force de l'Evangile peut illuminer la vie 
de ceux qui nous entourent, même s'ils ne le connaissent pas encore. 
 

« Ne nous laissons pas voler la communauté. Ne nous laissons pas voler 
l'Evangile ! Ne nous laissons pas voler l'idéal de l'amour fraternel. Les défis 

existent pour être relevés. Soyons réalistes, mais sans perdre la joie, 
l'audace et le dévouement plein d'espérance ! Ne nous laissons pas 
voler la force missionnaire ! (La joie de l'Evangile du Pape François) 
 

 Père Daniel HOURY 
(Prêtre retraité) 
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UN NOUVEAU PRETRE 
POUR LE SECTEUR 

 

Je m’appelle David KRUPA, j’ai 31 ans et je suis originaire de 
Pavillons-sous-Bois, dans le 93, ville où j’ai grandi durant mon 
enfance et adolescence. Je suis fils unique. Baptisé à l’âge de 

trois ans, plus par tradition que par conviction, c’était la première 
et dernière fois que je mettais un pied dans une église avant un 

long moment. Pas de catéchisme, ni de scoutisme. J’ai passé 
un long moment en marge de l’Eglise. Mais cela n’a pas 
empêché l’Esprit Saint de travailler en mon cœur. La 
question de la vocation au sacerdoce s’est posée vers 
l’année de Terminale. Mais n’étant absolument pas prêt 
pour une telle aventure, j’ai décidé de mettre cette idée de 
côté. Ainsi, après le bac, j’ai travaillé dans la vente : deux 
ans dans un magasin de chaussures et deux ans dans un 
magasin de jouets. 
Mais le Seigneur s’est montré plus entêté que moi. Et 
voilà que j’assiste à ma première messe à l’âge de 20 
ans, en l’église Notre-Dame de Lourdes à Pavillons-sous-

bois. J’entre en catéchuménat pour me préparer à la première communion puis à la confir-
mation. Ensuite, je pars un an à Compiègne en tant que volontaire au Secours Catholique, 
ce qui m’a permis de vivre une belle expérience.  
Puis, j’ai pu commencer ma formation en vue du sacerdoce. Tout d’abord, j’ai fait une an-
née de fondation spirituelle à la maison Madeleine Delbrêl à Neuilly-sur-Seine , puis six ans 
de formation au séminaire Saint-Sulpice à Issy-les-Moulineaux. Durant ce temps de forma-
tion, j’ai été envoyé en insertion dans les paroisses de Cergy, puis Noisy-le-Grand et enfin 
Bobigny. J’ai eu la grâce d’être ordonné diacre le 24 octobre 2015 en l’église de Tous-les-
Saints à Bobigny puis prêtre le 26 juin 2016 en la Basilique Saint-Denis. Certains d’entre 
vous ont peut-être assisté à cette magnifique célébration.  
Durant l’été, j’ai eu la chance de répondre à l’invitation du Saint-Père en allant aux JMJ à 
Cracovie avec le groupe du 93. C’était pour moi un pèlerinage riche de sens, tout d’abord 
parce que j’y allais pour la première fois en tant que prêtre, mais aussi parce que je suis 
d’origine polonaise. En Pologne, j’ai pu découvrir une église fervente, vivante, fière de sa 
foi.  
Me voici jeune prêtre, envoyé comme vicaire sur le secteur du Plateau, avec la mission 
d’accompagner plus spécifiquement les paroisses de Jésus Adolescent à Franceville et 
Notre-Dame-de-Lourdes à Montfermeil. Je fais mes premiers pas dans le ministère en ayant 
dans le cœur à la fois une grande joie de répondre chaque jour à l’appel que le Seigneur 
m’adresse en célébrant les sacrements et en découvrant l’œuvre de l’Esprit dans les diffé-
rentes paroisses, mais aussi un vertige devant la grandeur de la mission qui m’est confiée 
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de conduire le peuple de Dieu sur le chemin de la sainteté.  
Je terminerai par une demande : vous voulez avoir de saints prêtres ? Priez pour eux … 
priez pour moi. Confiez-nous au Seigneur, par l’intermédiaire de Marie, afin que nous 
soyons toujours de fidèles serviteurs du Christ et de son Eglise, que nous ayons à cœur de 
nous dépenser pour sa plus grande gloire (et non la nôtre) et que nous nous laissions 
conduire par l’Esprit sur les chemins qu’Il a choisis. 

Père David KRUPA 
(Vicaire) 

Photos des 
ordinations à la Cathédrale 

Saint-Denis 
26 juin 2016 

25 ANS DE DIACONAT 

Le 11 septembre, ceux et celles d’entre nous qui ont participé au pèlerina-
ge de Notre-Dame-des-Anges à Clichy-sous-Bois étaient invités à ren-
contrer des diacres et participer à des échanges pour approfondir le sens 
de ce ministère qui fête ses 25 ans cette année dans le diocèse. 

En effet, il y a 25 ans, le diocèse voyait l’ordination des premiers diacres 
permanents. Notre secteur est particulièrement concerné puisqu’en no-

vembre 1991, les diacres Yves Marcilly et Bernard Moulin  qui a rejoint 
Montfermeil récemment, étaient ordonnés respectivement à l’église Notre-
Dame-de-Lourdes des Coudreaux et à la chapelle Sainte-Marie de Neuilly-
sur-Marne. 
25 années d’un ministère riche de partages, de rencontres, de temps de 
célébrations. On dit de ce ministère diaconal qu’il est encore jeune : en 
France, les premiers diacres après sa restauration lors du Concile Vatican 
2 en 1964, ont été ordonnés dans les années 70 et nous sommes  
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aujourd’hui près de 2600 dont 26 diacres présents dans notre diocèse. 
Dimanche 20 novembre nous rendrons grâce pour les vingt-cinq ans des premières ordina-
tions diaconales. 
La veille, samedi après-midi, sera proposé un temps d’information et d’échanges. 
On connaît le diacre sans doute ; on le voit assister le prêtre à l’autel en aube avec l’étole 
en bandoulière, proclamer l’Evangile, faire de temps en temps une homélie, célébrer baptê-
mes, mariages, obsèques mais finalement,  
 

Un diacre, c’est quoi ? ça sert à quoi ? 
 

Yves et Bernard vous proposent d’échanger sur ce ministère, l’un est marié, l’autre est céli-
bataire. Danièle, l’épouse d’ Yves dira ce qu’elle ressent et ce que le ministère de son mari 
lui permet de vivre.   
Les diacres exprimeront à leur manière ce qu’ils vivent dans la diaconie de toute l’Eglise de 
par leurs engagements : action caritative et service du monde dans toutes ses dimensions, 
une mission de tous les baptisés et particulièrement du diacre qui en est le signe perma-
nent. 
 

Pour marquer ce jubilé (*), et avec l’équipe des prêtres du secteur, nous proposons : 
Un temps de célébration 

Le dimanche 20 novembre 2016  -  à 10h30 
à l’église de Notre-Dame-de-Lourdes des Coudreaux. 

Un temps d’information et d’échanges 
samedi 19 novembre 2016  -  à 15h (jusqu’à 18h) 

Paroisse Jésus-Adolescent de Franceville à Montfermeil / salle Etienne EORY 
 

Contacts : Bernard Moulin  06 72 96 62 41  //  Yves Marcilly  06 81 73 97 45 
(*) Fête dans l’église qui célèbre l’anniversaire d’un évènement 

 

Yves MARCILLY et Bernard MOULIN 
(diacres du secteur paroissial) 

   Bernard                  Danièle              Yves 
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VIVRE LES J.M.J AUTREMENT 
 

 
Les Journées Mondiales de la 
Jeunesse (JMJ), qui se sont 
déroulées en juillet dernier à 
Cracovie ont rassemblé deux 
millions de jeunes du monde 
entier en Pologne, terre natale 
de Saint Jean Paul II et ber-
ceau de la Miséricorde divine. 
Nous étions une centaine de 
pèlerins du diocèse à nous 
mettre en route, accompa-
gnés par onze prêtres.  

 
 
 
Ma troisième participation aux JMJ a été une expérience foncièrement différente 

des deux précédentes (Rio et Madrid). J’ai en effet choisi de me mettre au service de mes 
frères et sœurs en Christ, en intégrant l’équipe diocésaine en charge de la coordination de 
l’événement. Cela impliquait de se rendre pleinement disponible lors du séjour, assurer la 
gestion de situations parfois difficiles, faisant ainsi passer les besoins des autres avant les 
miens. On était tous appelés d’une manière ou d’une autre à faire l’expérience de la miséri-
corde.  
Pour reprendre les termes employés par un jeune à Cracovie : « tu es notre ange gar-
dien »… 
De même, étant polonaise d’origine et connaissant aussi bien la culture et les traditions du 
pays que la région de Cracovie, j’ai accordé toute mon attention sur l’apport spirituel de ce 
pèlerinage. C’est ainsi que j’ai redécouvert chaque lieu Saint, au sein desquels j’ai été tou-
chée par des grâces particulières. L’un des moments forts est celui de la prière du chapelet 
à la Miséricorde récité en plusieurs langues dans le sanctuaire de Lagiewniki près des reli-
ques de Sainte Faustine et de l’authentique tableau du Christ miséricordieux. 

Lors de la semaine dite « missionnaire », nous avons été accueillis dans des pa-
roisses du diocèse de Bielsko Biala, avoisinant Cracovie. Les jeunes ont pu ainsi découvrir 
la culture polonaise, le folklore, l’architecture diversifiée des églises, mais surtout la grande 
dévotion du peuple polonais au Seigneur et à sa Sainte Mère. Pour exemple, chaque soir, 
nous nous réunissions dans nos paroisses pour la prière qui se concluait par « Apel Jasno-
gorski » (l’appel de la Montagne de lumière). Ainsi à 21h, en union spirituelle avec le sanc-
tuaire de la Vierge Noire de Czestochowa, les familles polonaises du monde entier enton-
nent le cantique « Maryjo Krolowo Polski » (Ô Marie, Reine de Pologne, je suis près de Toi, 
je me souviens de Toi et je veille). L’église était pleine chaque soir et toutes les générations 
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étaient représentées, ce qui 
délivrait un véritable témoi-
gnage de foi pour des pèle-
rins étrangers en marche.  

La semaine JMJ à 
Cracovie était ponctuée par 
des célébrations commu-
nes, au cours desquelles 
nous avons pu partager 
davantage avec les jeunes 
venus d’autres pays et 
continents. J’ai été particu-
lièrement marquée par les 
témoignages des chrétiens 
des pays en guerre, tant nous savons qu’il est difficile pour eux de manifester ouvertement 
leur foi. Je me souviens d’une conversation avec Myriam, une irakienne, qui disait : « Tu 
sais, les JMJ sont pour nous une mission, celle d’apporter l’espérance de Pologne vers no-
tre pays. Tu vois la flamme olympique ? C’est le même symbole, c’est la flamme du 
Christ ».  

 

Enfin, je ne peux terminer ce témoignage sans aborder la clôture de notre pèlerina-
ge par la veillée de prière avec le Pape ainsi que la messe d’envoi. Au cours de la veillée, 
chacun d’entre nous avait reçu un cierge, resté allumé une bonne partie de la nuit. Lors de 
l’adoration du Saint Sacrement, nous avons porté dans nos prières la paix dans nos pays et 
la force de pouvoir annoncer le Christ sur les territoires particulièrement touchés par la dé-
christianisation. Lors de la dernière célébration, le Pape François a appelé la jeunesse à 
prendre sa place : « Le temps qu’aujourd’hui nous vivons n’a pas besoin de jeunes-
canapés, mais de jeunes avec des chaussures, mieux encore, chaussant des crampons. Il 
n’accepte que des joueurs titulaires sur le terrain, il n’y a pas de place pour des réservistes. 
Le monde d’aujourd’hui vous demande d’être des protagonistes de l’histoire, parce que la 
vie est belle à condition que nous voulions la vivre. (…) Du ciel, Saint Jean Paul II s’est ré-
joui et vous aidera à porter partout la joie de l’Evangile ».   

Elisabeth PAKULA 
(Jeune du secteur paroissial) 
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CAMP ADO-MINI 2016 
Camp d'été 2016 en Sologne 
 

Le jour du départ, nous nous sommes tous retrouvés à la gare de Chelles. 
Nous étions tous un peu dubitatifs, mais dans le train, une ambiance chaleureuse s'était 
installée. 
Arrivés en Sologne sous une chaleur écrasante, nous avons découvert nos Frats (groupe 
dans lequel nous apprenons à nous connaître). 
Ce camp est une manière d'adorer Dieu dans la joie au travers des activités et des temps 
de prière. Nous avons appris à vivre avec peu de moyens et à dormir sous la tente...  
Il y avait aussi des sœurs et des frères religieux qui nous ont permis d'entrer dans leur mo-
de de vie.  
A la fin du camp, un spectacle préparé par les plus grands (le Précamp) nous était proposé. 
Le spectacle comme le camp avaient pour thème "le regard". 
Pour faire court, j'ai passé la meilleure semaine de ma vie. Je conseille à toute personne de 
vivre ce camp, c'est quelque chose d'extraordinaire! 
Et je remercie le père Alexandre de nous avoir permis de vivre ce camp avec les anima-
teurs (Kelly, Bruno et Nicolas Steave) et je l'encourage à continuer ! 
 

Jean-Bernard 
(Jeunes du secteur paroissial) 
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80 ANS DE 
SAINTE-BERNADETTE 

(fêtés le dimanche 2 octobre 2016) - 2 témoignages 
 

En 1936, j’avais alors 14 ans, je me souviens très bien de la 
construction de la Chapelle Sainte-Bernadette. La pose de la 
première pierre eut lieu début décembre 1935. 
 Maman qui avait un atelier de haute couture Boulevard du Midi 
au Raincy, avait pour apprentie Mauricette qui, habitant tout 
près d’ici,  nous avait annoncé qu’une chapelle était en cons-
truction : tout le monde se réjouissait de cette bonne nouvelle 

car l’église Saint-Germain de Gagny était fort éloignée…   
Ce n’est qu’en 1964 que la chapelle Sainte-Bernadette qui dépendait jusque-là de Saint-
Germain de Gagny, devint l’église de la paroisse nouvellement créée comprenant des quar-
tiers de Gagny, Clichy-sous-Bois, Montfermeil et Le Raincy. Le père Darchy en fut le pre-
mier curé, auquel succéda en 1968 le père Maury qui resta avec nous une trentaine d’an-
nées.  C’est lui qui a fondé l’association Solidarité Bangladesh que nous continuons fidèle-
ment. 

Nous sommes tous très heureux de nous retrouver chaque Dimanche dans 
notre chère église Sainte-Bernadette, comme une grande famille, avec un 
accueil chaleureux et des prêtres formidables qui font le lien entre 
nous… 

N’oublions pas les pionniers : Mr Michou, Mr et Mme Kerviel et leur frère, 
Mr Sermet et Mr Finet qui assurait l’accueil à l’église chaque Dimanche. 

 Enfin, bienvenue au père David Krupa, ordonné prêtre le 26 Juin : sa 
maman Monique venait régulièrement aux réunions de prières à la 
maison avec le père Maury. 

 

Henriette BAHABANIAN 
(Sainte-Bernadette) 
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En 1936, j’avais 8 ans et mon grand-père Nicolas s’occupait du patronage de la Paroisse 
Saint-Germain de GAGNY avec l’abbé LAMBERT vicaire, le chanoine MONSANGLANT 
étant curé. 
Nous habitions allée de Patay et mon grand-père était évidemment très intéressé par le 
projet de construction d’une chapelle dans notre secteur ! 
C’est le chanoine MONSANGLANT qui avec ses deniers personnels en finança la construc-
tion. La pose de la première pierre eut lieu en Décembre 1935 en présence d’une assistan-
ce nombreuse, il neigeait…   Début Octobre 1936,  Mgr ROLAND- GOSSELIN vint bénir la 
chapelle terminée et fut  reçu après la cérémonie dans la salle paroissiale. Tous ces mes-
sieurs étaient conviés à un repas de gala (à l’époque, les femmes étaient exclues de ce 
genre de réunion !!...), L’évêque était en bonne place au fond de la salle et moi, gamine 
timide de 8 ans, j’avais pour mission de lui offrir une gerbe de fleurs qui me paraissait im-
mense ! Je me frayai comme je pouvais un passage parmi cette foule qui festoyait et j’en 
garde encore à 88  ans un souvenir terrible !... 
Les premières années furent difficiles. M. Isidore ZINETTI (qui s’occupait alors des champi-
gnonnières de Gagny) conduisait chaque dimanche le Père MONSANGLANT  à Sainte- 
Bernadette afin d’assurer la messe et l’office une fois terminé, ils repartaient dans sa bel-
le automobile qui fascinait les petits garçons ! 
Les quelques enfants inscrits au catéchisme chahutaient pendant la messe, il fallait recru-
ter : ma mère et Mme BELISON, notre voisine, furent les premières dames catéchistes. 
Pour les garçons, les cours furent assurés par mon grand-père et Robert SALMON , mais le 
curé de CLICHY voyait d’un mauvais œil ses paroissiens habitant allée de Montfermeil ou 
boulevard du Temple migrer vers la nouvelle chapelle construite sur GAGNY et y inscrire 
leurs enfants au catéchisme. Il venait le jeudi constater sur place, il y eut des scènes dignes 
de Clochemerle ! 
 

En 1939, déclaration de guerre – mobilisation générale – l’abbé FULBERT qui avait perdu 
une jambe à la « Grande Guerre » venait de Gournay-sur-Marne à moto assurer le service ; 
il attachait sa jambe de bois au guidon à l’aide d’une ficelle !                      
C’est en 1964 que fut créée la paroisse Sainte-Bernadette de Gagny. Le père Guy DAR-
CHY en fut le premier curé ; le père François MAURY lui succéda en 1968 et resta 30 an-
nées parmi nous…  

Thérèse NETTELER 
(Maison AREPA — Montfermeil) 

 

Plus d’informations sur notre site 

http://plateau93.catholique.fr 

Rubrique paroisses/un peu d’histoire 
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PRETRES VENUS D’AILLEURS 
pour le service de nos paroisses durant l'été. 
 

Pour notre secteur nous avons eu la joie d’accueillir le Père Clément ILUNGA, origi-
naire de la République Démocratique du  Congo en juillet et le  Père Olivier ADAND-
JAI, originaire du Bénin en août comme l’an passé. 
 

Au cours des mois de juillet et août 2016, notre diocèse a accueilli 22 prê-
tres ayant répondu à l'invitation d'assurer un service paroissial durant l'un 
ou l'autre de ces deux mois d'été (parfois les deux mois).  
Leur présence a permis aux prêtres attachés tout au long de l'année aux 
activités paroissiales de prendre quelque temps de vacances. Les parois-

ses de 16 villes de notre diocèse ont ainsi pu découvrir de nouveaux visa-
ges de prêtres, probablement de nouveaux accents dans la prédication 
ou la manière de célébrer. 
Mardi 30 août, 10 de ces prêtres ont pu se retrouver à l'évêché, avec 
notre évêque et le vicaire général, pour un temps de partage fort sym-

pathique, autour d'un repas précédé d'un temps d'échange fraternel. Pour certains, c'était 
leur première prise de contact avec la Seine-Saint-Denis. Pour d'autres, c'était la seconde, 
la troisième ou même la quatrième insertion de vacances. 
Prêtres diocésains ou religieux (Piaristes ou Spiritains), ils viennent du Bénin, du Came-
roun, de Centre Afrique, de Côte d'Ivoire, du Sénégal ou de Tanzanie. Quelques-uns ont été 
envoyés par leur évêque pour des études à Rome ou à Paris (philosophie, sciences de 
l'éducation, …). Les autres sont curés de paroisse dans leur diocèse, portant en même 
temps d'autres responsabilités auxquelles nous ne sommes pas habitués « chez 
nous » (deux d'entre eux portent la responsabilité diocésaine des chorales, deux autres ont 
évoqué leurs préoccupations devant la construction de leur église). Un autre nous a partagé 
son souci pastoral des paysans trop souvent laissés sans soutien. Un autre porte la respon-
sabilité d'un collège et d'un lycée avec l'attention à un accompagnement individualisé de 
chaque jeune, y compris les moins brillants. Questionnés sur la nature des liens entre les 
catholiques et les musulmans dans leurs pays respectifs, nous avons entendu de beaux 
témoignages de démarches communes au service de la paix. 
Chacun de ces prêtres a exprimé comment l'accueil reçu l'avait marqué. Selon les parois-
ses, les conditions d'accueil étaient forcément différentes compte tenu des personnalités en 
présence, et de l'histoire des communautés – mais l'écho général est très positif. Dans l'une 
des paroisses, les catholiques ont été invités à s'organiser pour assurer le repas quotidien. 
Tel ou tel aurait aimé pouvoir vivre quelques moments de prière commune dans son lieu 
d'accueil. Plusieurs ont souligné la ferveur des pratiquants. L'un d'eux a été marqué par 
l'organisation de la célébration d'un baptême après la messe, dans une atmosphère com-
munautaire. 
Nous avons à recevoir. Nous avons à donner. Les deux. Cela vaudrait certainement la pei-
ne de se dire, dans les paroisses concernées par cet accueil de prêtres durant les mois 
d'été, ce que nous avons reçu, ce que nous avons découvert, ce que nous avons mieux 
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compris. C'est une chance que nous ne mesurons peut-être pas assez dans notre Eglise, la 
chance d'une ouverture à la diversité culturelle et croyante : elle nous est offerte à domicile ! 

 

 Père Jacques MEUNIER 
(délégué diocésain à la coopération missionnaire) 

TABLEAU DU 
« CHRIST PRESENT AUX ENFANTS » 

Saint-Médard de Courtry (de Ferdinand PETIT – réalisé en 1887) 
 

Parmi les nombreux tableaux présents à Saint-Médard et dont la plupart furent restaurés 
entre 2008 et 2016,  
un tableau retient particulièrement notre attention, celui du « Christ présent aux en-
fants » de Ferdinand PETIT, réalisé en 1887. 
Un connaisseur, plus ou moins expérimenté, pourrait le considérer comme trop académi-
que, simpliste et sans originalité notoire. 

DEMOLITION DE LA 
CHAPELLE JEAN XXIII 

 

La chapelle Jean XXIII, située sur le site du Sanctuaire Notre-Dame
-des-Anges dont on a fêté les 800 ans en 2012, a été démolie le 5 
septembre 2016 pour permettre le passage du futur tramway T4 
(T4, qui desservira Les Pavillons-sous-Bois, Livry-Gargan, Clichy-

sous-Bois et Montfermeil) 
 « C’est, bien sûr, avec tristesse que vous voyez disparaître ce lieu où vous aimiez vous 
retrouver pour prier, célébrer, partager  et où tant d’entre vous ont vécu des moments im-
portants ! » (Confer message de Monseigneur Pascal DELANNOY – 20 octobre 2015) 
Prions Dieu en ce jour pour tous ceux et celles qui y sont passés, dont de nombreux 
migrants, pour y reprendre force et lumière afin d'affronter les multiples combats de 
la vie ! 
 

 Père Daniel ROUSSIERE 
(Clichy-Sous-Bois) 

Site : http://paroisse-clichy.pagesperso-
orange.fr/ 
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Mais ce tableau, dégagé de tout a priori, doit pouvoir bénéficier d’un autre regard, 
Celui de l’homme de foi qui accepte de recevoir un enseignement, une sorte de feuille 
de route pour mieux vivre sa relation à DIEU et, pourquoi pas, à Saint-Médard en par-
ticulier qui, il y a deux siècles, avait passé commande de ce tableau édifiant. 
 «  Ils ont des yeux et ne voient pas » nous avertit l’Evangile. 
Soyons donc vigilants afin d’ouvrir grand notre cœur spirituel et rendre notre regard dis-
ponible au message lumineux de ce tableau, celui de l’Amour de DIEU pour l’humanité et 
en particulier pour les enfants qui, en présence de Jésus, s’abandonnent dans la plus gran-
de confiance.  
Le peintre, que nous connaissons peu, a cherché à nous traduire par les couleurs, la symé-
trie des formes et des mouvements, mais aussi par les positionnements des dix-huit person-
nages, la relation d’Amour entre le Christ et les enfants. 
La reproduction de son ressenti est profondément religieuse (du mot « relier » et du mot 
« lien », entre Dieu et les hommes et ici, particulièrement, « liens », entre Jésus et les en-
fants). 
Il naît de cette rencontre entre le Christ et les enfants, relatée dans les évangiles, un ensei-
gnement précieux pour les hommes de tous les temps : 
« Laissez venir à moi les petits enfants. Si vous ne devenez pas semblable à ces petits 
vous ne pourrez pas entrer dans le Royaume des Cieux » Marc 10. 14 
Il s’agit d’un évènement tel que le Christ, placé au milieu du tableau, est entouré par la ma-
jeure partie des 9 enfants qui reçoivent protection et bénédiction. Prenons le temps de « les 

contempler ». Voyez leur regard de confiance, leur bonheur d’être là avec Jésus. Ils se sen-
tent « bien » parce qu’ils sont « comme enveloppés » par l’Amour du Christ. Ils sont à l’es-
sentiel de leur vie… et ils sont heureux. En découvrant Jésus et en s’abandonnant à Lui, ils 
ont fortifié leur âme et leur personnalité. Ils savent désormais qu’ils sont aux yeux de Dieu : 
« des êtres aimés appelés à aimer à leur tour pour que vienne le Royaume de Dieu dès 
maintenant ». 
Huit adultes, quatre hommes et quatre femmes, répartis de façon symétrique entourent le 



Page : 15 de 16 

 

QU’EST-CE QUE L’EUCHARISTIE 
Eucharistie signifie « action de grâce » 
 

Parmi les sacrements, l'Eucharistie tient une place unique. Tous les 
autres sacrements lui sont ordonnés ; elle est le sacrement des 
sacrements.  
En effet, ce repas au cours duquel on fait mémoire de Jésus mort 
et ressuscité, est l'occasion de la plus grande action de grâce. 
Communier est à la fois un acte intime qui nous unit personnelle-
ment au Christ, et un acte d'Église qui construit la communauté.  
En recevant le corps du Christ, nous sommes appelés à vivre com-
me le Christ. « Devenez ce que vous recevez ! »  

QU’EST-CE QU’UN PELERINAGE 
 

Un pèlerinage est un voyage effectué par un croyant vers un lieu où 
s'est enracinée la Foi chrétienne. A travers le pèlerinage, le croyant 
expérimente le détachement de son quotidien par un cheminement 
spirituel et physique. L’Église invite donc à cette quête spirituelle, en 
communion avec la dynamique missionnaire du diocèse.  
 

Des paroissiens de notre secteur se rendront en Pologne du 24 au 29 
octobre pour y découvrir les sites religieux les plus célèbres de ce 
pays. Ils prieront en particulier au sanctuaire de la Miséricorde Divi-
ne lié à Sainte Faustine, mystique polonaise du début du XXème siè-

cle. Elle eut entre autres visions celle du Christ qu’elle fit représenter en peinture avec cette 
inscription « Jésus, j’ai confiance en Toi ». 

Christ central. Ils sont également « touchés » par les paroles de Jésus et sans doute très 
émus. Voyez la douceur de leurs regards, leurs prières intérieures… gênées, peut-être, par 
le bruit ou l’espace qu’occupent les enfants au point que certains adultes veulent les  chas-
ser loin de Jésus. Mais le Christ intervient pour qu’on les laisse venir à Lui et les donne en 
exemple aux adultes. 
L’artiste en réalisant ce tableau, a voulu reprendre un enseignement majeur de l’évangile : 
Dieu qui nous aime veut que nous nous abandonnions à Lui et que nous Lui fassions 
confiance dans les jours de joie comme dans le temps des épreuves … car « rien n’est im-
possible à Dieu », qui veut notre bonheur et notre Salut. 
Ce tableau ne serait-il pas, finalement, celui de l’espérance et de la Foi ? Laissons nous 
interpeller par celui-ci et que notre prière (qui entretient le Lien avec Dieu et le renforce), 
nous conduise à la contemplation de l’humilité et de l’Amour de Jésus, si bien représentés 
par le peintre. 

 André TRIOULLIER 
Présentation en vidéo sur notre site rubrique paroisses/patrimoine                (Saint-Médard) 
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 Site internet des paroisses du plateau  
http://plateau93.catholique.fr 
Site internet de la paroisse de Coubron : 
http://paroissecoubron.free.fr 
Site internet du diocèse de Saint Denis-en-France http://saint-denis.catholique.fr 
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